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Réconciliation, message d’unité 

Par Paulette Duguay et Justin Johnson 

Le 21 avril, le pape François a accueilli une délégation de la Fédération des Métis du 

Manitoba (FMM), où il a été question de réconciliation avec les Métis de la Rivière-

Rouge. Présents à titre d’observateurs, Paulette Duguay et Justin Johnson, la présidente 

et le vice-président de l’Union nationale métisse Saint-Joseph du Manitoba, partagent 

leurs souhaits pour la visite papale au Canada, et pour la réconciliation en général. 

 

Propos recueillis par Daniel Bahuaud, coordonnateur des communications à 

l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

 

En dépits des injustices commises à l’égard des Métis par des catholiques laïcs et 
membres du clergé, vous êtes optimistes… 

Paulette Duguay : Certainement. Si beaucoup de curés, religieux et religieuses 

n’aimaient pas les Métis, d’autres les défendait. Au 19e, il y avait l’abbé Joseph-Noël 

Ritchot, ami de Riel et des Métis. Au 20e, Mgr Antoine D’Eschambault a longtemps 

appuyé les Métis. Mgr Maurice Baudoux déplorait l’attitude de supériorité qu’avaient trop 

de catholiques. En 2022, Mgr LeGatt s’inscrit dans leur lignée. 

Justin Johnson : Mgr LeGatt est très conscient des liens entre les Métis et l’Église. Ce 

sont les Métis de la Rivière-Rouge d’expression française qui ont voulu que l’Église 

s’établisse à la colonie pour créer un climat pacifique. Notre présence à Rome avait donc 

une grande pertinence. 

Le pape François, en écoutant les témoignages, a remarqué Vous êtes une nation qui 

connaît l’importance de prendre soin les uns les autres. C’est tellement vrai. C’est une 

manière de vivre profondément ancrée dans nos familles. Et elle s’étend au niveau 

social. Riel a rassemblé les Métis anglophones, francophones, protestants et catholiques 



pour former le gouvernement provisoire. Ce n’était pas facile. Riel s’est même fait des 

ennemis parmi les Métis, mais il a fait valoir le soutien des uns et des autres. 

Vers la fin de l’audience, le Saint Père a béni la nation métisse de la Rivière-Rouge, et l’a 

reconsacrée à la protection de saint Joseph, son patron. C’est très important pour 

l’Union, qui porte son nom. Et puis saint Joseph est le patron des Métis au sens large. Et 

du Canada tout entier. 

 

Vous souhaitiez que le pape François se rende à Winnipeg lors de sa visite au 
Canada… 

Paulette Duguay : C’est dommage qu’il ne vienne pas, mais je comprends très bien que 

sa santé est fragile. En personne, à Rome, c’était bien évident. N’empêche que le choix 

de venir chez nous aurait été logique. Le Manitoba est la province où il y a la plus grande 

concentration d’autochtones. Saint-Boniface fait partie du territoire des autochtones et 

des Métis de la Rivière-Rouge. Et c’est le berceau de l’Église dans l’Ouest canadien. Le 

pape aurait pu visiter la tombe de Riel pour la bénir. Le geste aurait été extrêmement 

symbolique. Le pape aurait pu lancer un message clair aux gens qu’il regrette les 

injustices. Celles de l’Église, bien sûr, mais celles de tout le pays. La vision 

rassembleuse de Riel est profondément chrétienne. Il y a moyen de vivre en harmonie. 

Justin Johnson : Riel a écrit, Je veux l’unité. Frères et sœurs, réconciliez-vous les uns 

les autres. Cette unité, il en parlait en invoquant la Trinité, cette relation entre les trois 

personnes de Dieu, dont la dynamique est génératrice d’amour. Pour moi, la visite à 

Rome est symbolique de cette unité. Ce pèlerinage a confirmé que l’écoute et la 

confiance mutuelle valent pour beaucoup. On a une volonté de travailler ensemble. Et 

voilà que le pape se rend en pèlerinage chez nous. 

Paulette Duguay : L’expérience à Rome a approfondi et confirmé ma foi. Tous les 

humains sont imparfaits. Mais le message d’amour de notre foi prime. L’amour est 

parfait, parce que Dieu est amour. Et on peut toujours mieux s’aimer. 
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